
La domestication des plantes 



I – La domestication des plantes (débute à 
la sédentarisation de l’Homme, il y a  -
10 000 ans) s’est accompagnée d’une 
sélection variétale au cours des siècles qui 
repose sur des interactions mutualistes 
entre plantes et populations humaines. 



Sédentarisation et agriculture au Néolithique 
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Domestication des blés 

Engrain sauvage 
Triticum urartu 

Égilope faux épeautre 
Aegilops speltoides 

Amidonnier sauvage Triticum dicoccoides 

2n=14 ; génome AA ; q//q pour le 
gène Q 

2n=14 ; génome BB  -17000 ans : Hybridation naturelle 
+ augmentation de la ploïdie 

2n=28 ; génome AABB ; q//q pour le 
gène Q 

ÉpeautreTriticum spelta 

Amidonnier cultivéTriticum dicoccum 

Blé durTriticum durum 
Blé tendre Triticum aestivum 

-12000 ans : sélections et 
culture par l’Homme 

Égilope faux épeautre 2 
Aegilops tauschii 

2n=28 ; génome AABB ; q//q pour le 
gène Q 

2n=14 ; génome DD  -9000 ans : Hybridation + 
augmentation de la ploïdie 

2n=28 ; génome AABB ; Q//Q pour le gène Q 

-2000 ans sélections 
et culture par l’Homme 

2n=42 ; génome AABBDD ; q//q pour le gène Q 

2n=42 ; génome AABBDD ; Q//Q pour le gène Q 

Sélections et 
culture par l’Homme 



L’Homme a favorisé les allèles 
qui codent pour les 
caractéristiques intéressantes. 
 
 sélection artificielle d’allèles 

Sélection de caractéristiques au cours de la domestication 



1. En cultivant les plantes, les populations 
humaines ont sélectionné progressivement chez 
ces dernières des caractères désirables, en 
relation avec ses besoins et les techniques 
agricoles. 

 
a.  Les premières plantes cultivées dérivent toutes 

de plantes sauvages 



b. Au cours de leur domestication, les plantes ont fait l’objet 
d’une sélection artificielle dans laquelle l’être humain exerce 
une sélection des individus présentant des caractères 
d’intérêt en favorisant leur reproduction et leur 
contribution génétique à la génération suivante : 
 

[Exemples 

- Rendement élevé des parties récoltées 

- Non-dispersion ou mûrissement synchrone des fruits et 
graines (afin de faciliter la récolte) 
- Port moins ramifié qui facilite la culture 

- Mécanismes de défense diminués (toxines, épines...) 
- Phénotypes améliorés pour les parties consommées (taille, 
qualités gustatives et nutritives des fruits et graines...)] 



2. Les caractères sélectionnés par l’être 
humain, qui deviennent majoritaires dans la 
population cultivée, sont différents de ceux 
qui sont favorables à la vie sauvage.  

 
Ainsi, les plantes domestiquées sont devenues 
dépendantes de l’être humain pour leur 
reproduction (semis, récolte des semences) et 
leur survie (travail du sol, fertilisation, 
irrigation, désherbages nécessaires).  



II. Les progrès de la sélection 
artificielle et les biotechnologies ont 
permis la création de plus en plus 
rapide de nouvelles variétés 



Gregor Mendel (1822 - 1884)  

Jardin et salle de philosophie 
du monastère 

Les connaissances en génétique ouvrent la voie des hybridations 



En cette fin de XIXème siècle, l’Europe est en plein essor industriel 
et agricole. Les agronomes sont à la recherche de variétés nouvelles 
pour nourrir la population grandissante.  
 

C’est dans ce contexte (la recherche d’hybrides stables) que Mendel 
découvre les1eres lois de la génétique, avant même la découverte 
des chromosomes et des gènes !!! 

Travaux chez le pois 
(pisum sativum) 

Les connaissances en génétique ouvrent la voie des hybridations 



Les connaissances en génétique ouvrent la voie des hybridations 





1. La sélection empirique aboutit en quelques 
milliers d’années à la production de nombreuses 
variétés de plantes cultivées aux 
caractéristiques hétérogènes (variétés 
paysannes).   
Au cours du XIXe siècle, la modernisation de 
l’agriculture et l’industrialisation des filières, 
nécessitent des plantes calibrées, adaptées aux 
machines, à haut rendement. 



2. Au XXe et XXIe siècle, les progrès 
technologiques liés à l’amélioration des 
connaissances en génétique et en physiologie 
végétale ont permis d’accélérer la création de 
nouvelles variétés à l’aide de la sélection 
programmée et des biotechnologies (transgénèse, 
puis récemment l’édition génomique) 







a. La sélection programmée consiste en 
l’hybridation de lignées pures (homozygotes) 
sélectionnées pour leurs qualités agronomiques. 
- L’hybridation (croisements dirigés) permet 
d’associer les caractères intéressants 

- Elle permet d’obtenir des variétés élites aux 
performances améliorées. 



Colza transgénique « Round-up Ready » 





b. A la fin du XXe, la production de plantes 
génétiquement modifiées (OGM) permet 
d’ajouter dans le génome d’une plante de 
nouveaux caractères en s’affranchissant des 
barrières entre espèces 

 

[Exemples 

Colza « round-up ready » (commercialisé en 1997 
aux USA): Contient un gène de tolérance à une 
forte quantité d’herbicide] 



Le ciseau moléculaire CRISPR-Cas9 



Le ciseau moléculaire CRISPR-Cas9 



c.  En 2012, la mise au point du complexe 
moléculaire CRISPR-Cas9 associant un ARN et une 
enzyme capable de découper l’ADN, ouvre de 
nouvelles perspectives dans la création variétale : 
- permet d’inactiver des gènes cibles 

- de créer de nouveaux allèles (modification ou 
édition de gènes) 
- d’insérer de nouveaux gènes (permet d’introduire 
des caractères d’intérêt agronomiques dans des 
variétés anciennes, voire des plantes sauvages) 



Svalbard Global Seed Vault 

Conserver la biodiversité: « Chambre forte mondiale de graines du Spitzberg » 



L'île norvégienne de Spitzberg 
abrite une banque universelle 
de semences, qui pourra 
conserver quelque 4,5 millions 
de graines issues des cultures 
vivrières de la planète.  

Svalbard Global Seed Vault 

Conserver la biodiversité: « Chambre forte mondiale de graines du Spitzberg » 







3. La création, la production et la commercialisation de 
nouvelles variétés est devenue une activité spécifique 
dédiée à une filière spécialisée. Des législations 
soucieuses de protéger les industries semencières et la 
qualité des semences encadrent cette filière. 
 
a. Les variétés améliorées sont protégées par des certificats 
et brevets  
b. La quasi-totalité des semences utilisées par les 
agriculteurs sont achetées chaque année à leur coopérative, 
leur semencier ou leurs pépiniéristes. 
c. La tendance actuelle est en faveur d’un relâchement des 
contraintes (en 2021 : les agriculteurs biologiques sont 
autorisés à produire et commercialiser leurs propres 
semences) 



III. La domestication, en favorisant la 
création de nombreuses variétés, 
entretient une forme de biodiversité. 
Cependant, l’étude des génomes montre un 
appauvrissement global de la diversité 
allélique pouvant accentuer la sensibilité 
aux maladies et ravageurs. 



Les premières variétés potagères apparaissent en 1785. 
Il existe actuellement de très nombreuses variétés cultivées de Solanum 
lycopersicum. 

Diversité variétale chez la tomate 



Evolution des diversités génétiques et variétales des blés 











Les légumes oubliés… Les connaissez-vous ? 

panais 

crosnes 

poirée 

rutabaga 

potimarron 

Radis noir 

Chou romanesco 

topinambour 

vitellote 

cardon 

Patate douce 



1. La sélection a favorisé la fixation dans les 
populations cultivées de caractères 
particuliers contrôlant le rendement, la 
couleur, le goût...etc), ce qui représente une 
forme de biodiversité. 

 

2. En contre partie, la production de semences 
commerciales visant à garantir l’homogénéité des 
populations végétales, cela a pour effet de 
réduire la diversité allélique. 



a. Elle se traduit notamment par la perte de 
caractères présents chez les ancêtres sauvages 
des plantes domestiquées 

 
b. L’appauvrissement génétique global de variétés 
cultivées résulte :  
 
- De l’abandon des variétés paysannes sous l’effet 
de l’industrialisation de l’agriculture  
- De la sélection programmée à partir du XXe siècle 
qui repose sur un nombre très restreint d’allèles 
intéressants 



Conséquence de l’uniformité génétique : une sensibilité accrue aux ravageurs et maladies 

Production de molécules de défenses (glucosinolates, responsable de la saveur amère 
et piquante) chez le chou sauvage et 2 variétés de chou cultivé 



L’agriculture intensive: uniformité génétique et utilisation massive d’intrants  



Pesticide Lasso de Montsanto 

L’agriculture intensive: uniformité génétique et utilisation massive d’intrants  



…de l’agriculture même dans le désert (Lybie) !!! 



…de l’agriculture même dans le désert (Lybie) !!! 



3. La sélection a conduit à conserver des 
variants génétiques moins résistants aux 
ravageurs  et aux maladies des cultures.   
Les cultures monovariétales et donc 
génétiquement uniformes favorisent le 
développement  des ravageurs et de maladies 
infectieuses végétales 
 
4. Cette fragilité vis-à-vis des aléas a nécessité 
une compensation par des pratiques culturales 
parfois dommageables pour l’environnement et la 
santé humaine (utilisation massive d’engrais, 
d’herbicides et de pesticides) 



La pomme Ariane: forte productivité, son très bel aspect et son très bon goût, une bonne 
conservation et une très forte résistante à la tavelure. 

Elle est le produit de divers 
croisements : 
• 1 er croisement entre un 
pommier élite (c’est-à-dire 
une variété possédant 
beaucoup de caractères 
avantageux pour l’Homme) et 
un pommier sauvage (qui 
possède un caractère 
avantageux que ne possède 
pas la variété élite) 
• Succession de croisements 
retours (pommiers hybrides x 
pommiers élite) suivis de 
sélections 

La pomme Ariane: Un exemple d’utilisation de ressources génétiques des plantes sauvages 



Cultures associées 

L’association colza et 
légumineuse permet de 
réduire les doses d’azote et 
d’herbicides, et de 
maîtriser les adventices, 
tout en maintenant les 
rendements  

● carotte et radis, les deux étant semés en mélange : les radis sont récoltés 
avant le plein développement des carottes 
 
● tomate et basilic, ce dernier, qui dernier repousse la mouche blanche, étant 
repiqué entre les rangs tomate 
 
● laitue et chou : on intercale une laitue entre chaque chou 
 
• carotte et poireau, en rangs alternés : réduit les attaques de mouche de la 
carotte et de teigne du poireau, 



 Exemples d’associations  Augmentation de production 
 Céréales  + légumineuses  + 10 à + 60 % 
 Haricot vert  + laitue  + 44 % 
 Haricot vert  + laitue + oignon  + 80 % 
 Tomate  + laitue  + 61% 
 Chou fleur + haricot  + 29 % 
 Brocoli + haricot  + 34 % 

Cultures associées 



5. Actuellement, la nécessité de développer une 
agriculture durable plus respectueuse de 
l’environnement et la santé s’oriente 
principalement vers : 
a. La valorisation de ressources génétiques existant 
chez les variétés paysannes ou sauvages 
(permettant la création de nouvelles variétés à la 
fois productives et résistantes) 
b. Le développement de méthodes de cultures 
visant à compenser les fragilités des plantes 
cultivées tout en limitant le recours aux intrants 
chimiques 

[Exemples : cultures associées, agroforesterie, 
greffes, lutte biologique...] 



Bilan p. 281 



IV. La domestication des plantes a également 
influencé l’évolution biologique des populations 
humaines, notamment en sélectionnant chez elles 
des génotypes les plus adaptés à l’introduction 
de plantes cultivées dans leur alimentation. 



1. La domestication des plantes a sédentarisé 

les populations humaines, en assurant une forme 

de sécurité alimentaire 

  

2. La création de variétés de plus en plus 

productives a participé à l’expansion 

démographique et géographique de l’Homme.  



Foyers de domestication de quelques plantes alimentaires 



Une conséquence de la domestication: Sélection de caractères génétiques humains 

Quantité d’amylase en fonction du 
nombre du nombre de copies du gène 
AMY1 

Effet du régime alimentaire sur le nombre 
de copies du gène AMY1 

p.276 



Une conséquence de la domestication: Sélection de caractères génétiques humains 

Modifications de la morphologie de la mâchoire de 170 individus chinois de 
– 6000 ans à aujourd’hui 

p.276 

Les mâchoires inférieures sont le lieu d’insertion de muscles masticateurs 
puissants d’autant plus utiles que l’alimentation est difficile à mastiquer 



a. les populations humaines ont adopté des régimes 

alimentaires diversifiés selon les régions du monde, en 

rapport avec les plantes cultivées localement 

 

b. Ces régimes alimentaires ont pu exercer une pression de 

sélection de certains gènes impliqués dans la digestion ou le 

métabolisme 

 3. La domestication des plantes a également 

contribué à la sélection de caractères 

génétiques humains spécifiques  



[Exemples : 

- Evolution de la morphologie de la mâchoire inférieure : 

tendance à la rétraction corrélée à la consommation 

d’aliments de moins en moins difficiles à mastiquer  

- Populations ayant un régime riche en amidon qui possèdent 

davantage de copies du gène de l’amylase permettant la 

digestion de l’amidon 

- Allèles impliqués dans la synthèse des omégas 3 et 6, 

différents selon le régime alimentaire basé sur la 

consommation de plantes (pauvres en omégas 3 et 6) ou de 

poissons et produits de la mer (riches en omégas 3 et 6) 



4. Ainsi, humains et plantes domestiquées 

entretiennent une relation mutualiste : 

  

a. L’humanité est dépendante de l’agriculture pour 

son alimentation et les plantes cultivées sont 

dépendantes des pratiques culturales pour leur 

survie, leur reproduction et leur expansion.  

  

b. Ce phénomène caractérise une coévolution 



D’une agriculture intensive à une agriculture durable 



5.  Confronté au changement climatique qui 

accentue les effets de l’agriculture intensive sur 

l’environnement et la santé humaine, la création 

de variétés à la fois robustes et productives, 

tout en développant une agriculture durable, 

constitue un enjeu majeur pour l’humanité. 



Schéma bilan: 


